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L’Aube compte désormais plus d’une
centaine d’entreprises adhérentes de
ce  réseau d’affaires professionnel

basé sur la recommandation mutuelle lors
d’une réunion hebdomadaire. « Le nouveau
groupe Côte des Bar comprend des entre-
prises des secteurs de Bar-sur-Seine, Bar-
sur-Aube et Brienne-le-Château notam-
ment », explique Lucien Bonenfant,
responsable BNI pour l’Aube, la Haute-
Marne (deux groupes) et l’Yonne (quatre
groupes). « Chacun devient le commercial
de l’autre : finalement, la recommandation

c’est du bouche-à-oreille que nous faisons
de manière très structurée », précise Pascal
Manthé qui anime les réunions des grou-
pes BNI. Pas de perte de temps lors de la
réunion hebdomadaire : une rapide pré-
sentation de son activité par chacun des
membres est suivie d’un échange de car-
tes de visite et de recommandations, tout
étant soigneusement consigné. Si chaque
réunion est conviviale, pas question pour
autant de perdre l’objectif de profession-
nalisme et d’efficacité. « Nous sommes heu-
reux de nous retrouver chaque semaine mais
l’objectif reste bel et bien de faire du busi-
ness en jouant sur l’effet réseau », insiste
Lucien Bonenfant. 

PLUS DE 104 MILLIONS D’EUROS 
DE CHIFFRE D’AFFAIRES

Ainsi, dans l’Aube, depuis le lancement
du premier groupe en 2009, ce sont plus de
104 millions d’euros de chiffre d’affaires
qui ont été générés par les recommanda-
tions que les membres se sont échangées.
Fondé à l’initiative de Xavier Grizard, agent
général d’assurances à Bar-sur-Aube, le
quatrième groupe aubois compte déjà une
vingtaine de membres, et devrait rapide-
ment croître au vu de l’engouement sus-
cité par la réunion de lancement. « C’est un
mouvement né aux Etats-Unis mais qui ne
cesse de progresser en France où nous comp-
tons déjà plus de 750 groupes », conclut
Lucien Bonenfant. 

Laurent Locurcio

Réseau. Le club d’affaires par recommandation compte désormais
une centaine d’entreprises adhérentes dans le département.

Quatrième BNI aubois

Faciliter la (sur)vie des abeilles,
des oiseaux et de toute la faune
locale, c’est possible pour les

agriculteurs et les viticulteurs. « Nous
avons expérimenté des aménage-
ments dans les vignes et dans les
champs. Dans le travail du vivant, il
faut s’adapter aux conditions de
chaque territoire car la biodiversité
est fondamentale pour la production
agricole », explique Hervé Lapie, pré-
sident de Symbiose et également de
la FDSEA de la Marne. 

Mais l’association pour des paysa-
ges de biodiversité en Champagne
va bien au-delà du syndicalisme agri-
cole : « Nous portons des projets 
collectifs en travaillant avec l’admi-
nistration, les chasseurs, les collecti-
vités… ». Symbiose est ainsi un gui-
chet unique qui fédère ses nombreux
partenaires dont la présence d’ac-
teurs privés comme des coopérati-
ves et des entreprises.

S’il assure que les agriculteurs sont
« volontaires et souhaitent donner 
du sens à leur métier » en contribuant
à l’amélioration de l’environnement,
Hervé Lapie souligne le rôle de 
Symbiose pour les accompagner à

mettre en place une haie, à aména-
ger les bords de chemin… La struc-
ture, animée par son réseau de 
partenaires, conseille également de
grandes entreprises dans leurs pro-
jets de compensation écologique, par
exemple dans le cadre des créations

de parcs éoliens.

TRAMES VERTES
ET LUZERNE POUR LES ABEILLES

« Symbiose apporte les compéten-
ces de différents partenaires pour ame-
ner une réponse globale », apprécie

Benoit Collard, secrétaire général de
l’association. Jacky Desbrosse, pré-
sident des chasseurs de la Marne et
du Grand Est, explique qu’un site
pédagogique d’une vingtaine d’hec-
tares a été créé à Berru pour présen-
ter les différentes solutions. Il souli-

gne la nécessité de « mettre en place
des trames vertes car la champagne
crayeuse est déficitaire en aménage-
ments écologiques ».

Apiculteur et vice-président de
Symbiose lui aussi, Philippe Lecomte
explique que le projet Apiluz a fait ses
preuves en mobilisant seize agricul-
teurs à Beine-Nauroy (Marne): « En
laissant une bande de luzerne non-
fauchée, cela apporte une ressource
en pollen et en nectar pour les abeilles
et les autres insectes pollinisateurs.
Cela provoque une perte de qualité et
de rendement en récoltant tardive-
ment mais c’est bénéfique pour 
l’apiculture ». 

Pour faire connaître ses solutions
et communiquer auprès des déci-
deurs du territoire, Symbiose orga-
nise un colloque jeudi 22 novembre
au Village by CA, à Bezannes. « Nous
avons des arguments robustes après
ces expérimentations, assure Hervé
Lapie. Nous voulons maintenant pas-
ser à l’échelle de la mise en place dans
le département. Cet événement doit
en donner le départ ».

Philippe Demoor

Environnement. L’association œuvrant pour la biodiversité organise un colloque jeudi 22 novembre au Village by CA. Quatre ans après sa
création, elle présente des techniques qui ont fait leurs preuves dans les vignes et dans les champs. 

Symbiose veut transformer l’essai

Laisser une bande de luzerne dans un champ est bénéfique pour la biodiversité et notamment pour les abeilles.

* En termes de pénétration commerciale. Source : Étude PEPITES - CSA - Juin 2016.
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Vous aussi faites-nous confiance.
Rencontrons-nous !
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Les responsables du BNI présents pour le
lancement du quatrième groupe aubois.
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